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Autoritéetformationdes
enseignants,rythmes
scolaires,moyens…Sans
remettrefondamentalement
enquestionla politique
actuelle,l’ancienministrede
l’Educationnationaleappelle
sonsuccesseurà fairepreuve
de plusd’audace
Propos recueillis par GURVAN LE GUELLEC
Photos VALERIO VINCENZO

A travers le hashtag #PasDeVague, des milliers
d’enseignants ont fait part de leur malaise face
à la multiplication des violences dans les établis-
sements. Qu’est-ce que ce mouvement raconte
sur l’état de notre école ?
Jean-Michel Blanquer C’est d’abord la traduction
d’une aspiration bien naturelle à l’autorité et à la sécu-
rité. Le fait qu’un environnement sûr ne soit plus
garanti dans un certain nombre d’établissementsest
inacceptable.Le mouvement « Pasde vague »met en
exergue une réalité qui estrestéetrop longtemps tue
ou minorée. Celaétant posé,je n’ai pasattendu cejour
pour me saisir de ces questions. Dans mon premier
discoursaux recteurs et aux Dasen[les anciensinspec-
teurs d’académie,NDLR] , j’ai incité nos cadres à dire
leschoses.Et enles disant àcommencer à lesrésoudre.
Nous avons donc déployé un train de mesures impo-
sant la systématicitédu signalement et du suivi de tous
les actes de violence. La réussite de l’ensemble passe
par l’unité du monde adulte. Et les professeurssavent
qu’ils peuvent compter sur mon soutien.
Jack Lang, l’autorité des enseignants vous
paraît-elle davantage remise en question qu’il y
a vingt ans ?
Jack Lang La question n’estpasnouvelle. Ministre en
1992,j’avaismis enœuvre le premier plananti-violences
à l’école.Cela en avait surpris plus d’un. Mais, oui, on
peut être de gauche et tenir fermement à cette notion
d’autorité, qui joueun rôle central dans latransmission
dessavoirs.Maintenant, dequelle autorité parle-t-on?
L’autorité seconstruit, se consolide par une véritable
formation desmaîtres,cequ’hélasnous avonsnégligé
depuis dix ans. En revanche, je ne crois pas qu’elle
s’impose par un oukase. J’ai été surpris d’entendre
M. Castaner, le ministre de l’Intérieur, promouvoir la

présencephysique de policiers dansles établissements.
Que nousayons besoin d’un environnement sûr, c’est
une évidence, mais les problèmes de l’école doivent
d’abordserésoudre ausein de l’école.Pasen recourant
à desacteurs extérieurs, dont çan’estpasle métier.
J.-M. B. Personne, ni Christophe Castaner ni moi-
même, n’a envisagé la présence systématique et per-
manente desforces de l’ordre dans tous les établisse-
ments. Il est évident que l’école est un lieu de
transmission dessavoirset desvaleurs, un sanctuaire
d’unecertaine façon.Mais on doit êtrepragmatique

Jean-Michel
Blanquer a
confrontésa
vision del’école
à celledeJack
Lang,ministre
del’Education
nationaledes
gouvernements
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faceàcertainscomportementsextrêmes.Il yadéjà
un référent policeou gendarmeriepour chaqueéta-
blissement.Et si le chef d’établissementjugeque sa
présenceestrequise,celapeutêtrepertinent.Jeneme
drapepasdansune posture.Jechercheà défendre,
pourdevrai, lesplus faibles.
Comment expliquez-vous le sentiment de perte
de contrôle dont témoignent de nombreux ensei-
gnants ?
J.-M.B.L’écoleestleréceptacled’évolutionssociétales,
qu’ellesubitsansenêtreforcémentresponsable.Mon
objectifestd’inverserle coursdeschoses.
Celaveutdire garantir lasécuritéde tous
et faire ensorteque l’écoledevienneune
matricedeconfianceauseinde lasociété.
Dèslespremièresannéesde la scolarité,
nousdevonsêtrecapablesd’enseignerl’em-
pathie,la confianceen soi,la capacitéde
gagnerà plusieurs,la non-violence…tous
cessujetsqui àlafin construisentlasociété.
C’estpourquoi j’insisted’ailleurssur« lire,
écrire,compterET respecterautrui ».Sià
l’issuedelamaternellenousavonsuneatti-
tudedesociabilité,un rapportàautruibien
établi,l’écoleetla sociéténes’enporteront
quemieux dansladurée.
J.L. Pourpoursuivrecettemissionéduca-
tive,il faut toutefois desmoyens,notam-
menthumains.Laprésenceforted’adultes
danslesétablissementsestunecondition
sine qua non pour en faire cesoasisde
tranquillité que nous appelons de nos
vœux.Quandj’étaisen responsabilité,je
disposais de 60000 aides-éducateurs,
10000deplus qu’aujourd’hui,maisaussi
de15000à 16000 appelésdu contingent,de futurs
professeursqui accomplissaientleurs devoirsmili-
tairestoutensefamiliarisantaveclaviescolaire.Nous
avionségalementfait uneffort notoire sur l’encadre-
ment psychologiqueet sanitaire :lesmédecinssco-
laires,les infirmières, cesaidesde tous ordres qui
contribuentàcréerunclimatdesûretéetdebien-être
danslesétablissements.C’étaitunepriorité.Etcen’est
plusle casdepuis.
J.-M. B.Çal’est.Notre budgetaugmentede850 mil-
lions d’eurosen2019,et nousnesupprimonspasde
postedeviescolaire.Lesvraisenjeuxsontqualitatifs.
Parexemple,il estimportant d’avoirdesmédecinset
desinfirmières.Nousavonslesmoyenspourcela.Mais,
nidevotre tempsni depuis,l’institution n’asus’orga-
niserpouratteindredesobjectifsessentielscommela
visitemédicaleavant6 ans.AvecAgnèsBuzyn,nous
travaillonsàcequeceladevienneuneréalité.
Jack Lang, vous avez soulevé la question de la
formation des professeurs. Tenir une classe est
tout un art… Les profs français manquent-ils de
pédagogie ?
J.L.Ils fontcequ’ilspeuvent.La formationdesmaîtres
estunedespiresd’Europe.Elle aétésaccagéedepuis

dix ans.D’abord sousla présidenceSarkozy,qui a
simplementrayéde lacartelesinstituts deformation
[lesIUFM, rebaptisésEspéen2013],puissouslaprési-
denceHollande,qui lesaremis enplaceencommet-
tant l’erreur funestedeleslaisserentrelesmainsdes
universitaires.Conséquence :lescursusproposéssont
beaucouptrop théoriques,beaucouptrop coupésdes
réalitésduterrainet àgéométrievariableselonlesuni-
versités.Il fautreveniràlaraison.C’estauseulministre
de l’Educationnationale qu’il appartient de définir
nationalementdesrèglescommuness’appliquantpar-

tout. Nesoyezpastrop prudent,monsieurBlanquer.
Vouset vousseulpouvezredresserlabarre.J’aimême
enviedevousdire :« Prenezlepouvoir! »C’estl’avenir
denosenfantsqui esten jeu.
J.-M. B. Je seraisun cran desévéritéau-dessousde
JackLang,maisje partagesondiagnostic.La forma-
tionesteneffetunequestionnodale,qui rejaillit sur la
discipline,leclimatscolaire.Uneloiestenpréparation
pour ledébutdel’année2019.Ellepermettrad’enfinir
aveclelaisser-alleractuelqui selonmoi remonteplu-
tôt auxannées1990.L’exemple-type,c’estletempsque
lesapprentis-professeursconsacrentà l’apprentissage
delalecture.Il yaun rapportdeunàdix selonlesEspé.
C’estbeaucouptrop hétérogène.Commeletempsde
formation destinéà la tenuedeclasse,aux relations
aveclesparentsouà l’éducationartistique,culturelle
etsensoriellesichèreàJackLang.L’Etat,entantqu’em-
ployeurdesenseignants,doit reprendrelamain.Dans
lefutur,nousnousassureronsquecescompétences-clés
soienttransmisesetqueplusdelamoitié deshoraires
soientconsacrésaux fondamentaux.Celan’implique
paspour autantd’entrerenoppositionavecl’univer-
sité.Il faut plutôt favoriserdeslogiquescoopératives,
associerles savoirsdepointe et le meilleur des
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pratiquesprofessionnellesgrâceàdesformateurs
présentseux-mêmessur leterrain aveclesélèves.
Jean-Michel Blanquer, vous nous avez expliqué
vouloir construire une école « matrice de
confiance dans la société ». Aujourd’hui, nos col-
lèges et lycées restent des lieux marqués par
l’anonymat et l’individualisme. Cela n’aide pas
à pacifier les mœurs…
J.-M. B.Certes,maisjenecroispasquecettesituation
soitirrémédiable.Lesuccèsd’unsitecommeCopains
d’avantatteste– aposteriori! – un attachementfort
auxétablissements.Leproblème,c’estque l’institution
scolairen’yrépondpasassez.C’estunevraiepréoccu-
pation.Noussommesdansdessociétéssécularisées
qui n’offrentplus lesrituels d’initiation dessociétés
anciennes.Or l’enfant,enentrantdansl’adolescence,
abesoind’explicitations,d’engagement.Sinousnelui
offronspasdesoccasionsdes’engagerpositivement,
alorsil risquedelefaire négativementdanslesaddic-
tionscontemporaines :lesgangs,lefondamentalisme,
toute unesériedesoleilsnoirsquela sociétélui pro-
pose.D’oùmavolontédepromouvoirdesmodèlesde
servicede l’intérêt généralcommecesclassesCroix-
Rougequenoussommesentrain dedévelopperdans
lescollèges.Lacréationduservicenationaluniversel

pour la classed’âge correspondantaux élèvesde
secondeenvoieun signaldanslemêmesens.
J. L. Le problème, c’estque pour nombre d’élèves
l’écoleestunevraiesouffrance.Ils n’ontpasl’impres-
sion d’être reconnus,de progresser.Certains s’en
sortentparlesport,pardesactivitésmanuelles,parles
artset laculture,maisd’autresn’ontpascettechance
et restentsur lecarreau.Il fautpenseràeux,eninven-
tant desétablissementsexpérimentauxoudesstruc-
turesparascolairesquipermettentderedonnerunsens

aux études.Notre systèmeaccordeune placetrop
restreinteàla créativitéet aux initiativesdenosado-
lescents.Il les gavepar des empilements de pro-
grammes,alors qu’il vaudrait mieux appliquer la
maximedeRabelais :« Allumerun feu. »
Si l’école doit redevenir un lieu de socialisation,
cela nous amène à aborder la question du temps
scolaire…
J.L. Toutàfait! Jecroisdur commeferquelapratique
régulièred’unartpeutêtreàlafoisunethérapiecontre
laviolence,unesourcedelien socialet unsésamevers
lesautresapprentissages :lethéâtreverslamaîtrisede
lalangue,la musiquevers lesmathématiques…Mais
encorefaut-il disposerdetemps.Il yadonc unpoint
surlequeljeneparvienspasàvoussuivre,Jean-Michel
Blanquer,c’estsurlaquestiondesrythmes.En autori-
santchaqueconseild’écoleà choisir libremententre
lasemainedequatre jourset celle dequatre jourset
demi,vousaveztrèscertainementfait le bonheurdes
enseignantset desmunicipalités,maisvousavezfait
unmauvaiscoupànosenfants.En trente ans,ils ont
perdu trente-cinq jours d’enseignement,alors que
l’écoleestlelieuidéaldebrassageculturelet social.De
plus,tousleschronobiologistessoulignentquec’estun
non-sensde leur infliger desjournéesaussilongues.

J.-M.B.Jevousrassure,nosélèvesn’ontpas
perdudetempsd’enseignement!Lesheures
ont justeétérépartiesdifféremmentdans
lasemaine.Parailleurs,vouslesavezcomme
moi : lesactivitéspériscolairesmisesen
placedanslecadredelasemainedequatre
joursetdemiétaientd’unequalitétrèsiné-
gale.Nousleur avonssubstituéun « plan
mercredi » qui vient en appui descom-
munesurbainesetruraleslesplusdémunies
et permetd’offrir desactivitéspleinement
éducativesauxenfantsdanslesdomaines
delanature,de lacultureetdusport.
J. L. Votre idéeest ingénieuse.Jenevois
pastoutefoiscommentvousparviendrezà
réduirelehiatusentrecommunesricheset
communespauvres.Notre écoleest loin
d’êtrelecreusetsocialdont nouspouvons
rêver,maisellegarantituneoffred’activités
àpeuprèshomogènesur tout leterritoire.
Réduireletempsscolaire,c’estcreusertou-
jourspluslesinégalités.
J.-M. B. Vousverrezbien. Nousmettons
100 millionsd’eurossur latableavecune

priorité auxcommunesdéfavorisées.Jesuiscomme
vouspersuadéque beaucoupdechosessepassentà
l’école.Maispour favoriserl’épanouissementde tous,
recréerdelamixité sociale,et développerunesociabi-
litépositive,nousdevonsviserencorepluslarge :nous
intéresseraux temps périscolaires,auxcoloniesde
vacances,qui nesontplusleslieuxdebrassagequ’elles
étaientjadis.A l’heuredesaddictionsnumériqueset
desdérivesindividualistes,c’estletempsdel’enfance
danssaglobalitéqu’ilnousrevientd’appréhender. 

“RÉDUIRE
LETEMPS
SCOLAIRE,

C’EST CREUSER
TOUJOURS
PLUSLES

INÉGALITÉS.”
JACKLANG
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